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» En general on remplira le magasin et l'on placera une trei-
zieme cartouche dans l'ouverture de charge (sur Ia premiere
cartouche du magasin). Au moyen de l'indication donnee apres ie
commandement d'avertissement « chargez » la Charge peut-etre
ordonnee avec des cartouches isolees ou avec des chargeurs, ou
aussi avec nn nombre limite de cartouches: (« 13 cartouches »,
• 1 cartouche ». « 1 chargeur», t 1 chargeur et... x cartouches »,
« completez avec... chargeur, avec cartouches »). Pour remplir le
magasin avec des cartouches isolees, on prend Tune apres l'autre
dans la cartouchiere autant de cartouches que le magasin en peut
recevoir ou qu'il a etö indique, et on les y introduit, le projectile
en avant. Pour remplir le magasin avec des chargeurs, on prend
dans la cartouchiere un chargeur garni, on le fixe, les projectiles
en avant, sur l'ouverture de Charge, et Ton presse avec Ie pouce
le contenu dans le magasin. Puis on continue suivant Tordre avec
un second chargeur ou avec des cartouches isolees. Lorsqu'un
nombre precis de cartouches a ete indique, on en place toujours
une de moins dans le magasin, la derniere est placee sur le
magasin. (Les chargeurs vides sont places dans la cartouchiere pour
ötre remplis plus tard avec des cartouches isolees.) La main se

place au bouton du verrou.
» Fermer la culasse; Ia maio droite saisit la poignee de la crosse,

l'index se place le long de la sous-garde.
» Lorsque Ia troupe ne doil pas rester pröte ä faire feu, on

commande : Assurez-armes. Au commandement d'exöcution:
Baisser la hausse.

Fermer le magasin.
Placer l'anneau horizontalement. La main ä la poignee de la

Crosse.

Revenir ä la position normale et reprendre Tarme au pied. »

Moltke.

Berlin, 25 avril.
Hier soir, sans souffrances, sans medecins, silencieusement, la

mort a mis fin ä la longue carriere du comte de Moltke, äge de
91 ans moins quelques mois.

Hier vendredi, il assistait ä la seance de la Chambre des

seigneurs; apres une promenade au Thiergarten, il renlra souper
avec son neveu, le major de Moltke, Ia femme de ce dernier et
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quelques invites, entre autres des parenls arrivös de Suede et le

compositeur Dressel.
Comme d'habitude, il fit sa partie de whist, ecoula la Cröation

d'llaydn, ainsi que des airs polonais joues sur le piano. A la fin
d'un morceau, il parut oppresse et päle; ses mains tremblaient.
Son neveu lui demanda s'il etait malade; 1! repondit: « Oui je
ne me sens pas bien, je soulfre de mon asthme ».

Le marechal se leva, fit quelques pas dans le salon, puis
sortit discretement.

L'absence du comte se prolongeant, son neveu inquiet alla
dans la piece voisine, oü il entendit quelques faibles gemisse-
ments. Le marechal ötait renverse sur son fauteuil, tout blanc,
le corps secoue par des spasmes ; il se debattait contre les affres
de la mort. Le major mit la main sur le front de son oncle. La
töte s'inclina sur l'epaule, Avec Taide d'un invite, il Iransporta le
marechal sur son lit. C'esl pendant le transport que de Moltke
rendit le dernier soupir. La mort a eu lieu quelques minutes
avant dix heures.

Peu apres, un medecin constatait le döces.

Les premiers moments de stupeur passes, on prevint Timperatrice

et ie minisire de la guerre. Un des premiers informes fut le

general de Waldersee, qui soupait avec de nombreux generaux
au reslaurant Borchardt. Les convives allerem immediatement en

corps, ä l'hötel de Tötat-major.
Dans les cafes, oü la nouvelle circula vers 1 heure du matin,

on se refusait ä croire ä un döces aussi imprevu. C'est seulement

dans la matinee que des editions speciales des journaux
confirmerent la nouvelle. Les monuments publics hisserent les

drapeaux ä mi-mät.
De Weimar, oü il avait fait une excursion, Tempereur averti,

telegraphia : « Je suis douloureusement frappe, comme si je per-
dais une armee ».

Le comte a exprime le desir que ses funerailles aient lieu sans

apparat, avec un seul pretre officiant. II a demande de reposer
aux cötes de sa femme inhumse dans le parc du chäteau de

Kreisau en Silesie.
On raconte que de Moltke döclarail souvent qu'il souhai-

tail mourir sans eprouver les lortures d'une longue maladie.
II avait tellement peu le pressentiment de sa fin prochaine,

qu'il s'occupait beaucoup des fortifications de flöligoland et du
canal de la Baltique. II avait Tinlention de partir le 2 mai, faire
une eure ä Schlangenbad.
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Une bizarre co'incidence a voulu que de Moltke mourut nn
vendredi comme les empereurs Guillaume et Frederic.

L'empereur qui s'etait rendu en Saxe est revenu ä Berlin
samedi apres-midi, ä cinq heures un quart.

Aujourd'hui samedi la Chambre des depules el la Chambre
des seigneurs de Prusse ont levö leur seance en signe de deuil,
apres des alloculions de leurs presidents.

Au Reichstag, le prösident a egalement fait Teloge de M. de
Moltke qui, dit-il, jusqu'au dernier instant, participa aux travaux
du parlement; il renonce ä enumörer les glorieux services du
modeste höros qui fut le modele des vertus militaires et civiques.
La seance est levee en signe de deuil.

Berlin, 27 avril.
L'empereur a ordonne que tous les officiers porlent Ie deuil

pendant buil jours, le regiment de grenadiers de Kolberg pendant

douze jours et Tötat-major general pendanl quinze jours.
Dans le grand salon de l'hötel de Tötat-major on a eleve un

catafalque, devant lequel defile depuis hier toule la population
de Berlin. Trente personnes sont successivement admises dans le
salon.

Le marechal est couche dans un cercueil de chöne contenu
dans un autre cercueil en cuivre. La töte repose sur un coussin
de satin blanc. Le bouquet de violettes envoye par Timperatrice
Frederic, est pose sur sa poitrine. Aux pieds s'entassent des

montagnes de couronnes. Quatre officiers de l'etat-major, epee nue,
immobiles, veillent le mort. Le visage est devenu rigide et semble

sculple dans le marbre. L'absence de perruque laisse voir un
cräne et un front enormes.

M. de Bismarck a ecrit une longue lettre ä la famille pour lui
tömoigner toute la douleur que lui cause la mort de son vieil
ami. On ne croit pas que Tex-chancelier vienne ä Berlin pour
assister, comme on l'a dit, aux obseques. Du resle on pretend que
sur la liste des invites que, suivant l'usage, le neveu du defunt a

soumise ä Tempereur, ne se trouvent ni le nom de M. de

Bismarck, ni celui d'aucun membre de sa famille.
Guillaume II a ordonne qu'une souscription serait ouverte

dans Tarmee pour elever une statue au marechal, dans l'avenue
des Tilleuls.

Lersque, au mois d'aoül 1888, M. de Moltke demandait ä

Tempereur Guillaume II de le relever de son poste de chef de

Tötat-major general, parce que son äge ne lui permettait plus de
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faire campagne, Tempereur, non sans regret, acceda ä cette
demande, mais nomma le marechal president de la commission de

defense nationale, lui donnait le droit de conseiller son succes-

seur ä la tele du grand etat-major, lui mainlenait sa solde
entiere et lui coneödait la jouissance de Tappartement qu'il avait

oecupe pendant trente ans ä l'hötel de Tötat-major.

Berlin, 28 avril.
La ceremonie funöbre en l'honneur du comte de Moltke a eu

lieu aujourd'hui mardi ä l'hötel de Tötat-major. Puis la depouille
mortelle a ete transportöe solennellement ä la gare; Ie corps sera
inhume ä Kreisau, dans la propriete du marechal, ainsi qu'il Ta

desire, dans la plus grande simplicite; mais ä Berlin, sur tout le

parcours, de l'etat-major ä la gare, les troupes formaient la haie
et les honneurs mililaires ont ete rendus avec grande pompe.

Le cortege funöbre s'est forme dans Tordre suivant: Tempereur,

le roi de Saxe; derriere eux, le major de Moltke, et les

parents, conduisant le deuil ; viennent ensuite les grands ducs de

Bade, de Hesse-Darmstadt, de Saxe-Weimar, le prince Leopold
de Baviere, les autres princes souverains d'Allemagne, les princes
de la maison de Prusse, les representants de Tempereur d'Autriche,

le general de Beck et Tambassadeur Szechenyi, Tambassadeur

du roi d'Italie : le comte de Launay; les membres du corps
diplomatique, le chancelier de Caprivi, le marechal de Blumenthal,

le colonel-general Pape, le ministre de la guerre, les

Chevaliers de TAigle-Noir, les ministres, les commandants de corps
d'armee, tous les generaux et amiraux, les membres du Conseil
federal, les deputes du Reichstag, de la Chambre des seigneurs
et la Chambre des depules de Prusse, les deputations de tous les

regiments, celles des regiments etrangers dont le marechal de

Moltke ötait le chef, les officiers du grand etat-major, enfin les

dölegations municipales.
Le cortege est immense et son defile a bien dure deux heures.
A midi, quarante salves d'artillerie ont annonce la fin de Ia

ceremonie. Les troupes regagnent leurs quartiers. L'empereur en

rentrant au chäteau en voiture decouverte, a ete tres acclame.
Les döcorations du marechal etaient porlees sur six coussins.

Le bäton de marechal, le casque et Tepee que M. de Moltke porlait

habituellement etaient deposes sur le cercueil.
Contrairement ä Tallente du public, le prince Bismarck n'est pas

venu aux funerailles. II a envoye une couronne et une longue
lettre emue ä la famille.
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Voici les elats de service de Moltke :

1800, 26 octobre : Naissance.
1811: Entröe ä Töcole de cadets danoise de Alumnen.
1818 : Lieutenant d'infanterie danois.
1822, 3 mars: II entre dans Tarmee prussienne avec le grade de

lieutenant en second au 8e rögiment d'infanterie.
1823 a 1826 : A Töcole supörieure de guerre. On Tappelle le «

Danois muet ».

1827: Instrueteur ä la 5e division de Töcole,
1828 k 1830: Au bureau topographique de Tötat-major gönöral.
1832, 30 mars: Au bureau du grand ötat-major general.
1833, 30 mars : Est promu premier lieutenant et transförö ä Tötat-

major gönöral.
1835. 30 mars: Capitaine.
1836 k 1839: Mission en Turquie pour Torganisation et Tinstruction

des troupes ottomanes.
1838: Prend part ä divers combats contre les Kurdes.
1839, 24 juin: Bataille de Nisib. II est döcorö de Tordre pour le

mörite et de Tordre du Nischan-IIteschar.
1840,10 avril: Transförö ä Tötat-major genöral du lVe corps

d'armee.

1842,12 avril: Major.
1845,18 octobre : Aecompagne ä Rome, en qualitö d'adjudant, le

prince Henri de Prusse.
1846, 24 decembre: A Tötat-major du VHP corps d'armee en qualite

d'agregö au corps d'ötat-major.
1848,16 mai: Chef interimaire d'une des subdivisions de Tötat-

major general.
1848, 22 juillet: Est incorpore definitivement dans le corps d'ötat-

major comme chef de subdivision.
1848, 22 aoüt: Chef d'ötat-major du TV0 corps d'armöe.
1850, 26 septembre : Lieutenant-colonel.
1851, 2 döcembre : Colonel.
1855,1er septembre: Premier adjudant du prince Frederic-Guillaume

de Prusse.
1856,15 octobre: Major-general.
1857,29 octobre : Chargö provisoirement de la direction des affaires

comme chef d'etat major general de Tarmee.
1858, 18 septembre: Nommö definitivement chef de Tötat-major

general de Tarmee.
1859, 31 mai: Lieutenant-gönöral.
1864, 30 avril: Chef d'etat-major de Tarmee mobile operant dans

le Schleswig-Holstein. II ecrase ses anciens camarades et parents
de Tarmee danoise.

1866, 8 juin: General d'infanterie. II fait la campagne de 1866
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comme chef de Tötat-major de Tannee. Apres la bataille de Königs-
grätz. il est döcorö de Tordre de TAigle noir.

1870: Chef d'ötat-major general des armees allemandes.
1870, 28 octobre: liest cree comte, ä Versailles,
1871,16 juin : Feld-marechal de Tempire.
1888: Releve, sur sa demande, de ses fonclions de chel d'etat-major
et remplace par le comte de Waldersee.

Donnons maintenant sur Mollke defunt quelques extraits des

journaux des divers pays de l'Europe.
Les journaux allemands de toutes contrees et de toutes nuances

retentissent d'oraisons funebres au plus haut diapason de Tö-

loge. Cela se comprend et se justifie. L'illustre defunt est non
seulement le marechal Mollke, mais le major-gönöral depuis plus
de 30 ans et le doyen depuis longtemps de la glorieuse armee
prussienne et allemande. Ayant eu une part immense, quoique
non encore bien precisee, dans les triomphes de 1866 et de 1870-
1871, ayant survecu ä tous les chefs principaux de ces victorieu-
ses campagnes, il herite de la renommee de tous et concenlre
sur son nom les succes des uns et des autres, en attendant que
l'histoire impartiale puisse faire la juste part de chacun.

En Autriche-Hongrie le ton n'est pas tout-ä-i'ai! le meme-, I! y
a quelques variantes. (A suivre.)

Du developpeuieut de l'arüllerie de montagne,
specialement en Suisse.

Introduetion.

Si Ton suit le developpement de Tartillerie de montagne pendant

les trente dernieres annees de ce siecle, on constate quelle
grande importance s'est acquise cette arme ainsi que l'independance

ä laquelle eile est parvenue. Et cette augmentation
d'importance, ce continuel perfectionnement, ce n"est pas ä des recherches

theoriques pas plus qu'ä des experiences en temps de paix
qu'elle les doit, mais bien ä l'utilite qu'elle a fourni dans les

combats en pays de montagne et dans des expeditions au sein
de contrees depourvues de voies do communicalions et souvenl
presque impraticables.

11 va sans dire que les progres realises Tont etö surtout dans
Ies armees plus ä meme de se familiariser avec les circonstances
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